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Introduction
Entretien écrit au sujet du projet Bibliothèque eXpansion Numérique avec Victor
Gayed en collaboration avec Hélène Bert et Hans Dillaerts.

Victor Gayed est diplômé d’un BUT Information-Communication, parcours
Métiers du Livre et du Patrimoine, filière Bibliothèque, et exerce aujourd’hui
en tant que référent numérique en bibliothèque. Passionné par les enjeux du
numérique en bibliothèque, il a initié le projet Bibliothèque eXpansion Numérique
(BXN), une plateforme participative visant à cartographier et référencer les
ressources numériques accessibles en bibliothèque. Au-delà de cet état des lieux,
BXN se veut également un espace de partage de connaissances, proposant des
tutoriels, des outils et des visuels collaboratifs pour accompagner les professionnels
dans l’intégration et la valorisation du numérique au sein de leurs établissements.

L’entretien en lien avec le projet
Pouvez-vous présenter le projet Bibliothèque eXpansion
Numérique et les objectifs qu’il poursuit ?
Bibliothèque eXpansion Numérique, aussi appelé par son acronyme BXN, est un
projet participatif visant à créer une carte interactive et un référentiel national
des ressources numériques disponibles dans les bibliothèques françaises. Face
à l’absence d’un outil centralisé et régulièrement mis à jour, BXN offre une
solution ouverte, collaborative et accessible à tous.

C’est durant ma formation universitaire (BUT Information-Communication,
parcours Métiers du Livre, spécialité bibliothèque), et plus particulièrement
durant mon stage, que l’idée du projet a commencé. Avec des missions autour
des ressources numériques de l’établissement ainsi qu’un mémoire portant sur
le sujet, j’ai épluché et parcouru de nombreux travaux et études existants sur
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ce sujet. Toutefois, bien que toutes ces ressources aient été très intéressantes
et pertinentes dans leurs propres domaines, j’ai constaté qu’aucune base de
données centralisée ne permettait de visualiser et d’analyser l’offre numérique des
bibliothèques françaises, une nécessité d’autant plus marquée dans un contexte
de transformation numérique croissante.

Il existe déjà plusieurs initiatives et collectes de données sur les ressources nu-
mériques en bibliothèque, chacune répondant à des objectifs spécifiques. Par
exemple, le Catalogue Collectif de France (CCFR) ne propose pas de recherche
spécifique sur les ressources numériques des établissements, tandis que l’Observa-
toire de la Lecture Publique (OLP), géré par le Ministère de la Culture, collecte
chaque année des données sur les ressources numériques des bibliothèques, mais
leur visualisation est aujourd’hui limitée par l’obsolescence de l’outil Geoclip. Par
ailleurs, le réseau CAREL, qui constitue aujourd’hui la ressource la plus complète
sur le sujet, met à disposition des informations précieuses sur l’évaluation et
l’échange autour de l’offre payante.

Cependant, certaines fonctionnalités, comme leur outil de cartographie des
ressources numériques, sont réservées aux adhérents, et la plateforme ne recense
que les établissements proposant des ressources numériques affiliés à leur réseau.
De plus, depuis la réorganisation de ses missions, l’évaluation des ressources a
été transférée à la mission numérique de la BPI, qui se concentre désormais sur
l’expertise et l’analyse des offres.

BXN se positionne donc en complément de ces dispositifs existants en apportant
une approche participative et collaborative. Plutôt que de se limiter à une enquête
annuelle ou à une liste d’établissements adhérents, BXN permet à l’ensemble
des acteurs (bibliothécaires, usagers, institutions, etc.) de contribuer activement
à l’enrichissement des données. Ce modèle collaboratif favorise une mise à jour
continue des informations et une meilleure visibilité de la diversité des ressources
numériques proposées sur le territoire.

Néanmoins, une question légitime peut se poser : si, parmi les initiatives déjà
existantes, aucune ne propose aujourd’hui une approche centralisée et partici-
pative permettant d’avoir une vision d’ensemble des ressources numériques en
bibliothèque, BXN répond-il réellement à un besoin ?

Ma réponse, sans grande surprise au vu du projet que j’ai décidé de créer, est
un oui ferme et convaincu : ce projet est non seulement utile, mais nécessaire ; et
ce, pour deux groupes majeurs : les étudiants et chercheurs, mais également les
professionnels des bibliothèques.

Les raisons de l’utilité pour ce premier groupe sont, à mes yeux, évidentes.
Un jeu de données ouvertes et exploitables peut être interprété sous différents
angles, selon les critères d’analyse choisis, et permet une compréhension bien
plus fine et nuancée d’une réalité donnée. Contrairement aux statistiques figées
issues d’études traditionnelles (où les méthodologies et critères d’analyse peuvent
parfois rester opaques), des données ouvertes offrent une transparence et une
flexibilité précieuses.
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Je ne peux cacher que mon avis est biaisé par mon propre parcours, mais
j’aurais beaucoup apprécié disposer d’un jeu de données clair et accessible sur
les établissements proposant des ressources numériques, ainsi que sur la nature
même de ces ressources. Cela m’aurait permis d’alimenter plus efficacement
l’état de l’art de mon mémoire, mais aussi de tirer des conclusions plus fines et
pertinentes.

Pour le deuxième groupe, les professionnels des bibliothèques, les raisons sont
multiples. En premier lieu, le projet, grâce à son outil de carte interactive, offre
une visibilité accrue des offres numériques proposées par d’autres établissements.
Cette première raison, essentielle selon moi, en amène naturellement une seconde :
avec cette meilleure visibilité, les bibliothécaires peuvent entrer plus facilement
en contact les uns avec les autres, partager leurs réussites comme leurs défis, et
ainsi créer une dynamique d’entraide et de collaboration.

Ces deux dimensions (la visibilité et la collaboration) forment, à mes yeux,
un véritable levier stratégique. Avec autant d’établissements proposant des
ressources numériques, il est presque certain qu’une même ressource soit partagée
par plusieurs structures. Pourtant, bien que chaque contexte soit unique (par
exemple, avec un public ou des contraintes différents), pourquoi faudrait-il
réinventer la roue à chaque fois lorsqu’il s’agit de médiation autour de ces
ressources ?

L’idée n’est pas d’uniformiser les formes de médiation, loin de là. J’apprécie
personnellement ce temps de créativité, mais il est vrai que cela nécessite à la fois
du temps, des compétences (souvent liées au numérique) et des professionnels.
Or, il arrive souvent que l’on manque de l’un de ces éléments (principalement le
temps), ou même de tous.

La plateforme de partage de BXN permettrait ainsi de créer une base
d’inspiration collective où les réussites et les expérimentations puissent
circuler librement. Pour illustrer cela, on pourrait prendre l’exemple de Canva,
un outil de design en ligne permettant de partager des modèles terminés (comme
une affiche ou une brochure), que d’autres personnes peuvent ensuite adapter et
personnaliser à leurs besoins. Cela permettrait de gagner beaucoup de temps.

De la même manière, BXN peut servir de boussole collective. Plutôt que chaque
établissement tâtonne seul dans ses choix de médiation ou de déploiement de
ressources numériques, la plateforme permet de s’inspirer des pratiques réussies
ailleurs, de comprendre ce qui fonctionne et pourquoi, et d’ajuster ses propres
initiatives en conséquence. Au-delà de la cartographie, BXN vise à faciliter les
échanges entre professionnels et à devenir une plateforme de mutualisation de
ressources et de conseils pratiques. Comme exemple notoire de conseils partagés
sur la plateforme, il y a une carte mentale recensant des ressources numériques
libres et gratuites, et un tutoriel à venir (pour le moment limité au SGBD
Syracuse, mais modifiable pour d’autres SGBD) expliquant comment intégrer les
livres libres de droits des plateformes [Ebooks Libres et Gratuits] et [Bibliothèque
Numérique Romande], sans avoir recours à un connecteur payant.
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Je suis conscient que BXN est un projet ambitieux qui repose sur l’engagement et
la participation des acteurs du domaine. Les possibilités que je décris s’inscrivent
dans une perspective où la plateforme aurait réussi à fédérer une communauté
active autour de cette initiative.

Aujourd’hui, le principal défi reste donc de faire connaître BXN et
d’encourager les établissements à y contribuer, non seulement lors
d’une première participation, mais aussi dans une dynamique de mise
à jour régulière des informations, par exemple après un an. Pour cela,
j’aime à penser que le centre de partage de connaissances et de ressources pourrait
jouer un rôle clé : en offrant un espace d’échange utile aux professionnels, il
inciterait ces derniers à revenir régulièrement sur la plateforme, renforçant ainsi
leur engagement et favorisant une actualisation continue des données.

Pourquoi avoir choisi le nom “Bibliothèque eXpansion Nu-
mérique” pour ce projet ?
Le nom Bibliothèque eXpansion Numérique peut sembler inhabituel au premier
abord, mais il a été choisi pour plusieurs raisons :

Tout d’abord, je voulais un nom court, accompagné d’un acronyme simple et
mémorable. Un intitulé trop long, même s’il décrit parfaitement le projet, aurait
pu rendre son acronyme difficilement utilisable et peu engageant. Par exemple,
un nom comme Projet participatif centré autour des ressources numériques dans
les bibliothèques de France aboutirait à un sigle indigeste tel que PPCARNBF.

Ensuite, le terme “expansion” a été choisi pour illustrer l’évolution continue des
bibliothèques vers le numérique. Loin de se limiter à leurs collections physiques,
elles développent et explorent de plus en plus d’offres numériques, s’inscrivant
ainsi dans une dynamique d’expansion et d’adaptation aux nouveaux usages.

L’emploi de la lettre X au lieu du E dans “eXpansion” est un choix avant tout
visuel et symbolique. Il permet de créer un effet de croisement entre les notions
de bibliothèque et de numérique, un peu à la manière d’une multiplication. De
plus, il distingue BXN d’autres sigles très répandus dans le domaine, notamment
BN (Bibliothèque Numérique), BNR (Bibliothèque Numérique de Référence),
Bibliothèque Numérique Romande (également BNR), voire même de la célèbre
marque de biscuits nantais (BN).

Le nom du projet, comme d’autres aspects, reste ouvert à des suggestions
d’amélioration. L’objectif est de créer un projet clair et rassembleur, et je suis
prêt à l’adapter en fonction des retours et de l’évolution du projet.
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Qui sont les acteurs impliqués dans ce projet ? Ce projet
est-il porté par une institution, un collectif, ou une autre
structure ?
À ce jour, le projet BXN est principalement porté par moi-même, en tant
qu’administrateur, développeur et responsable des démarches de communication
et de sensibilisation. Cependant, je tiens à souligner que le projet repose avant
tout sur une dynamique collaborative : les établissements participants jouent un
rôle essentiel en contribuant directement à la carte interactive et au référentiel,
faisant ainsi vivre et grandir la plateforme.

Conscient de l’importance d’élargir cette base de soutien, j’ai entrepris des
démarches pour tisser des partenariats avec des acteurs majeurs du secteur,
comme le réseau CAREL. Mon objectif est de renforcer la crédibilité et la
visibilité du projet en m’appuyant sur des structures reconnues.

Pour garantir la transparence et offrir une vue d’ensemble des actions menées, j’ai
également mis en place un journal de bord public. Chaque avancée du projet, qu’il
s’agisse d’une opération de communication, d’une modification du formulaire, de
l’ajout d’un jeu de données ou d’une nouvelle fonctionnalité, y est consignée. Ce
document permet de suivre l’évolution du projet et témoigne de son dynamisme
et de sa rigueur.

Au-delà de la participation directe au projet via le référencement d’un établis-
sement ou de ses ressources, toutes les personnes et collectifs intéressés sont
chaleureusement invités à me contacter par mail pour toute remarque, suggestion
ou discussion. Qu’il s’agisse d’un désaccord sur la classification d’une ressource,
d’une erreur à signaler sur le site, ou de toute autre réflexion liée au projet,
chaque retour est précieux.

En tant que porteur unique de BXN, je suis bien conscient de mes limites : je
n’ai ni la science infuse, ni une vision exhaustive de l’ensemble des réalités du
terrain. Il est donc non seulement possible, mais aussi probable, que certains
points m’échappent ou que des ajustements soient nécessaires.

Les échanges que j’ai pu avoir, par exemple, avec la coordinatrice des ressources
numériques de la Bibliothèque départementale des Côtes-d’Armor ou avec le
directeur des bibliothèques de Caen, ont été particulièrement enrichissants et ont
permis d’améliorer des aspects importants du projet. Ces dialogues constructifs
sont essentiels pour faire avancer BXN dans la bonne direction, et je reste
entièrement ouvert à ce type de collaboration.

Pouvez-vous en dire un peu plus sur le formulaire « Ajouter
un établissement » ? Quelles sont les informations spécifiques
demandées dans ce formulaire ?
Le formulaire « Ajouter un établissement » constitue la méthode principale de
contribution au projet BXN. Comme son nom l’indique, il permet de référencer
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un établissement non encore répertorié. Le choix du terme « établissement
» plutôt que « bibliothèque » découle d’une volonté d’être le plus neutre et
inclusif possible, car de nombreuses structures de lecture publique utilisent des
appellations variées qui ne contiennent pas toujours le mot « bibliothèque ».

Il est important de souligner que seules les informations publiques relatives aux
établissements sont collectées via ce formulaire. Aucune donnée personnelle ou
sensible n’est demandée, telles que les statistiques de fréquentation, les dépenses
liées aux ressources numériques ou toute autre information confidentielle.

— Les informations générales de l’établissement :
— Nom de l’établissement
— Adresse de l’établissement
— Type d’établissement
— Champ de description optionnel
— Tranche de population desservie

— Fonctionnement en réseau ou non
— L’aspect numérique de l’établissement :
— Présence d’un portail internet ou non
— Label(s) numérique(s) (exemple : BNR)
— Mode d’accès aux ressources numériques

— Les ressources numériques proposées, permettant d’identifier les différentes
offres disponibles au sein de l’établissement.

Le formulaire a été conçu avec le souci d’être le plus inclusif possible. Cependant,
il est possible que certaines options spécifiques à un établissement ne soient
pas encore disponibles (par exemple, une ressource particulière qui n’est pas
référencée). Pour remédier à cette situation, toutes les rubriques et sous-rubriques
du questionnaire incluent une option « Autre ». Lorsque cette case est cochée, un
champ texte apparaît, permettant d’indiquer les informations manquantes direc-
tement. Ces nouvelles spécificités seront ensuite intégrées progressivement comme
options prédéfinies, afin que de futurs contributeurs puissent les sélectionner
facilement.

Pourquoi avoir choisi cette approche plutôt que de viser une exhaustivité dès
le départ ? Certes, une classification parfaitement exhaustive serait idéale, mais
elle est difficilement réalisable dès la phase initiale du projet. Plutôt que de
viser une exhaustivité illusoire, j’ai préféré poser une structure solide et claire,
avec des catégories et sous-catégories bien définies. Cette méthode garantit
une organisation cohérente des données et permet une évolution progressive et
maîtrisée de la classification.

Enfin, ce choix s’inscrit dans une logique collaborative : le projet BXN s’appuie
sur l’expertise et les contributions des participants. Grâce à vos retours et à vos
ajouts, la base de données pourra évoluer constamment, s’enrichissant au fil du
temps pour mieux refléter la diversité et la richesse des pratiques professionnelles
dans les bibliothèques. Concernant les questions présentes dans ce formulaire,
ces dernières n’ont pas été choisies au hasard.
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Elles sont fortement inspirées des deux études sur les ressources numériques en
bibliothèque de lecture publique publiées par le Ministère de la Culture. Ces
travaux ont mis en évidence l’importance cruciale de disposer d’informations
détaillées et précises pour comprendre les dynamiques propres aux ressources
numériques et faciliter des comparaisons pertinentes entre établissements aux
profils similaires.

En ce sens, le formulaire a été conçu pour offrir une base solide de comparaison
et d’analyse, en permettant une contextualisation fine des données recueillies et
en assurant des comparaisons justes et éclairées entre les établissements.

La notion de ressource numérique étant vaste, quelles sont
les catégories ou typologies retenues dans le cadre de ce
projet ?
En effet, la notion de ressources numériques est particulièrement vaste, à tel
point qu’il est nécessaire de segmenter la réponse pour en clarifier les différents
aspects.

Concernant la classification des ressources numériques : la structure suivie par
BXN s’inspire largement de la classification établie par le réseau CAREL, avec
quelques ajustements : * Les catégories [Autoformation], [Jeunesse] et [Presse]
sont conservées telles quelles. * La catégorie [ebook] a été renommée [Livre
numérique] pour plus de clarté. * La catégorie [Image & son] a été scindée en
deux catégories distinctes : [Cinéma] et [Musique]. * La catégorie [Généralités] a
été intégrée comme une sous-catégorie de [Base de données].

À ces catégories s’ajoutent trois nouvelles entrées : [Jeu-vidéo], [Patrimoine
numérisé] et [Plateforme libre et gratuite]. Les deux dernières ont été intégrées
suite à des échanges avec des professionnels du secteur.

Concernant le formulaire : seules les ressources numériques commerciales
(payantes), à destination des usagers, sont répertoriées dans les options
disponibles. Une exception notable est faite pour la catégorie [Livre numérique],
où les ressources gratuites et libres peuvent également être signalées.

Initialement, toutes les catégories pouvaient inclure des ressources payantes et
gratuites. Cependant, des échanges avec la coordinatrice des ressources numé-
riques de la Bibliothèque départementale des Côtes-d’Armor ont rapidement mis
en lumière l’immensité du paysage des ressources libres existantes. Les référencer
individuellement aux côtés des ressources commerciales aurait été non seulement
complexe, mais aurait également rendu le formulaire lourd et fastidieux à remplir.

Pour répondre à ce défi, une nouvelle catégorie dédiée, [Plateforme libre et
gratuite], a été ajoutée. Elle permet aux contributeurs d’indiquer une estimation
globale des ressources libres référencées par leur établissement, que ce soit sur
leur portail ou sur une plateforme dédiée, telle que la Librothèque de la BDP
des Côtes-d’Armor.
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Cependant, il n’était pas question de reléguer ces ressources libres au second plan.
Pour pallier cette limite du formulaire, j’ai conçu une carte mentale des ressources
numériques avec l’outil FramindMap (disponible sur la page Ressources de BXN).
Cette carte a pour but de mettre en lumière les nombreuses ressources libres
disponibles, tout en intégrant également les ressources commerciales répertoriées
dans le formulaire. Les ressources libres y apparaissent avec une police plus
grande pour mieux les distinguer et les valoriser. Bien sûr, cette carte est appelée
à évoluer avec le temps, notamment grâce aux suggestions et contributions des
participants.

La catégorie [Patrimoine numérisé] est apparue à la suite de mes discussions
avec le directeur des bibliothèques de Caen. Un établissement proposant la
consultation d’œuvres numérisées en ligne peut ainsi le faire figurer dans le
formulaire. Il est vrai que, lors de la création des catégories, cette dernière
m’avait échappé alors que je me concentrais sur d’autres aspects du projet.

Comment les demandes de rajout d’établissements ou de
ressources sont-elles vérifiées et traitées ? Existe-t-il un pro-
cessus particulier pour garantir la fiabilité des données
collectées ?
La participation au projet BXN est ouverte à toutes et à tous. Il est possible
de contribuer de deux manières : de façon anonyme, c’est-à-dire sans compte
GoGoCarto, ou en s’identifiant via un compte. La différence principale réside
dans le suivi : une personne identifiée pourra recevoir des notifications concernant
le statut de sa contribution, tandis qu’une contribution anonyme restera sans
suivi personnalisé.

Une fois le formulaire rempli et envoyé, la contribution n’apparaît pas automati-
quement sur la carte comme un point officiel. Elle passe d’abord par une phase
de vérification. Actuellement, je suis l’unique administrateur en charge de cette
étape. Je m’assure que les informations fournies sont cohérentes, complètes et
conformes aux objectifs du projet avant de valider ou non la demande.

Cependant, GoGoCarto propose également un système collaboratif de modération.
Dans ce cadre, plusieurs membres identifiés peuvent approuver une contribution.
Une fois qu’un certain nombre d’approbations est atteint, la contribution est
automatiquement validée et ajoutée à la carte, sans nécessiter une intervention
directe de l’administrateur.

Ce double système (validation par un administrateur et possibilité d’une modé-
ration collective) vise à garantir à la fois la qualité et la fiabilité des données
collectées, tout en permettant une gestion plus flexible et réactive des contribu-
tions.
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Comment les données disponibles sur la plateforme peuvent-
elles être exploitées ou réutilisées par les utilisateurs ?
Proposez-vous des outils ou formats spécifiques pour facili-
ter cette réutilisation ?
Les données du projet BXN sont ouvertes et accessibles à tous, dans une logique
de transparence et de partage. Afin de faciliter au maximum leur exploitation,
deux méthodes principales sont proposées sur la page Ressources du projet :

1. Téléchargement direct des jeux de données pré-formatés Chaque mois, un
jeu de données actualisé est exporté depuis la console administrateur, puis
transformé en tableaux clairs et lisibles avant d’être déposé sur un espace
nuagique partagé (Proton Drive). Ces fichiers sont disponibles aux formats
Excel (.xlsx) et OpenDocument (.ods), afin de garantir une compatibilité
avec la majorité des tableurs. Chaque fichier suit une nomenclature précise
(AAAA_MM_JJ-format-data_BXN) permettant d’identifier facilement
la date d’export. Cette organisation permet non seulement d’accéder
aux données les plus récentes, mais également de retrouver des versions
antérieures pour des comparaisons ou analyses historiques.

2. Export personnalisé via GoGoCarto Pour les utilisateurs souhaitant réa-
liser un export plus personnalisé, GoGoCarto propose la possibilité de
récupérer directement les données au format JSON. Toutefois, ce format
brut, bien que très puissant, n’est pas toujours facilement manipulable par
tous les utilisateurs. C’est pourquoi un tutoriel détaillé a été mis à disposi-
tion. Ce guide explique étape par étape comment transformer les données
JSON en un tableau lisible, tout en fournissant les éléments clés, comme
le modèle de données utilisé dans BXN. Cependant, ce tutoriel reste une
suggestion : les utilisateurs plus expérimentés sont libres d’adapter ou
d’utiliser leurs propres méthodes d’exportation et de transformation des
données.

Le modèle de données utilisé pour ce projet a été conçu afin de faciliter l’exploi-
tation et l’analyse des informations collectées. Il se présente sous la forme d’un
classeur (disponible aux formats Excel et OpenDocument) comprenant plusieurs
feuilles de calcul : une première feuille regroupe l’ensemble des options possibles
pour chaque question du formulaire, tandis qu’une seconde feuille propose un
tableau structuré permettant une exploitation rapide des données.

Ce tableau, bien que contenant un grand nombre de colonnes, a été pensé pour
optimiser l’analyse des données. Par exemple, chaque catégorie de ressource est
représentée par deux colonnes distinctes : une colonne numérique, indiquant le
nombre total de ressources appartenant à cette catégorie pour un établissement
donné, et une colonne textuelle, listant précisément les ressources associées.

Concrètement, si un établissement propose les ressources Skilleos et Assimil,
la colonne numérique affichera “2”, tandis que la colonne textuelle indiquera
“Skilleos / Assimil”.

9

https://numerique-bibliotheque.gogocarto.fr/about


Le projet Bibliothèque eXpansion Numérique : Entretien avec Victor Gayed

Pour accompagner cette structuration, un document explicatif est disponible sur
la plateforme. Il détaille le fonctionnement du modèle de données ainsi que les
formules utilisées pour générer et organiser les informations du tableau.

À partir des données déjà collectées, quelles observations ou
conclusions pouvez-vous tirer concernant les établissements
ou les ressources numériques répertoriées ?
À ce jour, nous avons recueilli des données de 33 participants, ce qui reste
insuffisant pour tirer des conclusions définitives. Toute observation doit donc
être interprétée avec prudence. Cependant, une tendance intéressante émerge
de cette analyse préliminaire : la forte présence de la ressource “Médiathèque
Numérique” parmi les établissements proposant des ressources numériques.

Sur les 20 établissements (tous types confondus) qui offrent au moins une
ressource numérique, 18 proposent une offre cinéma/vidéo. Parmi eux, 17 incluent
“Médiathèque Numérique”, soit seule, soit en complément d’autres services.

Ces premiers résultats font écho aux conclusions de l’étude de 2022 sur les
ressources numériques en bibliothèque de lecture publique. Celle-ci montre que 72
% des bibliothèques interrogées disposent d’au moins une ressource vidéo, faisant
de cette catégorie l’une des plus répandues. Par ailleurs, 36 % des bibliothèques
ayant répondu à l’enquête citent Médiathèque Numérique, en faisant la troisième
ressource numérique la plus mentionnée.

Si ces tendances se confirment avec un échantillon plus large, cela pourrait indi-
quer une relative homogénéité dans l’offre cinéma proposée par les bibliothèques,
avec une prédominance de Médiathèque Numérique. Ce constat illustre l’intérêt
du projet BXN, qui vient compléter les études existantes en offrant une vision
plus détaillée de la répartition des ressources et de leur concentration au sein
des bibliothèques françaises.

Merci beaucoup Victor pour ta contribution et cet entretien riche et
passionnant.
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